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que cette partie reculée du pays offlrait au colon et que ces aval
t:gs seraient doublés, si le Gouverneenelit ouvrait des rut

pour faci!iter les cînînmuunications. Aujourd'hui nous recevons
Révérend M. Boily, curé du lieu, un magnifique échantillon
blé qui a -été récolté daus cette locatlité. Nous n'exagéroi
rien en dis:ant que nulle part, dans le Canada, il n'a été récoît
<le plus beau grain, et que ret échantillon et une preuve imcor
tebtable de la grande fertilité du sol, si comme nous l'assure c
vénérable prêtre, la récolte lî'eaqu'entière ressemble au grain qu
nous avons entre les mains.

Nous capérons donc que l'honorable Ministre de la colonisatio
jettera un regard favorable sur cette petite partie du pays, qu'
fera droit aux justes réclamations des citoyens des Escoumins.

Nous espérons de plus que la Socid.é de Colonisation d
Québec, qui s'eît déjà maontre si libérale envers d'autres locali
tés, ne refusera pas son a4>i,tance à celle-ci, qui la mérite à biei
des titres.

Verger Canadien.

Nous avons reçu la seconde édition dit Verger Canadien, e
nous offrons nos remerciements à qui de droit.

Cette publication, déjà si utile, est augmentée de deux cha.
pitres d'une grande importance cudturede la canncbrrge et dé
la igne sous verre.

L'auteur éprouve un besoin si impérieux de travailler pour
l'avancement et l'agrément de ses concitoyens, qu'il déclare dans
sa préface que si l'encouragernent du public vient suppléer aux
moyens pécuniaires, qui lui font défaut, il complètera son travail,
en y ajoutant la culture des plantes potagères et de celles de.-
tinées uniquement à l'ornement. Il ne tient doue qu'à nou,
d'avoir un Jardinier complet, M. l'abbé Provancher n'attend
pour doter son pays d'un tel ouvrage, que l'encouragement qui
lui est si légitimement dû.

Que toutes les familles canadiennes s*r.inpressent donc de se-
conder le zèle si &clairé et si bien dirigé de ÏM. l'abbé Pro-
vancler, que toutes se hâtent de se procurer le Veger Cana-
dien. C'est uu livre qui porte bonheur là où il se trouve, il
enrichit ses propriétaires, souvent sans qu'ils s'en aperçoivent.
Ainsi comme le nombre d'exemplaires réimprimòs est très-res-
treint, nous invitons les personnes à se le procurer au plus tôt. Ce
livre est en vente à l'imprimerie de la Ga:elte des Campagnes.

Esprit d'entreprise.

L'esprit d'entreprise se développe, de jour en jour, au mi-
lieu de nous, et nous sommes heureux d'avoir à signaler une
nouvelle branche d'industrie manufacturiére qui devra être pro-
fitable à ceux qui ont le courage d'en faire la première tenta-
tive.

Une compagnie vient de s'organiser à Stanfold, dans le but
de fabriquer de l'huile ou essence de térébenthine et la résiste
par la distillation de la gomme de pin.

M. Louis E. Richard, l'un des associés, a fait une demande
au Bureau des patentes, à Québec, pour obtenir un brevet en
faveur de .on procédé. De<.% échantillons du produit ont été sou-
puis au miii.stre d'agriculture. •

Ces échantillons consistent en huile à l'état brut; huile e
térébenthine clarifiée et la résine. La térébenthine est parfaite ;
1:i résine un peu brûlée, mais c'est un déf.tult facile à corriger
avec 'expérieuce.

La société se propose d'exploiter soi industrie immé'tiatement
et le temps ne saurait jamais être plus favor:ble à une entreprie
de ce genre. Les prix élevés de la téréhenthine et de la ré-
aine, dû à la guerre américaine, mettront les faliricants ean;adi!,,5
en état d'asseoir leur manufacture sur un pied de stabilité lier-
mmanente en inêmi temps que profitable pour les associés et le
pays.

Il n'est pas nécessaire d'ajouter que nous formons des veux
pour le succès de cette noulelle industrie qui a un vaste elhanp
de:nt elle, dans'les circonstances présentes. La matière pre-
mière se trouve en abondance, dan. la partie où siège la cou.
pagnie et où se trouve le chemin de fer. Autant de raisons pre-
mières pour faciliter l'essai de la nouvelle fabrique.-Defrichcur.

Un discours profitable.

Un correspondant du .Farmer's Cabinet dit qu'après avoir
entendu un excelleut discours du Dr. Darlirngton, devant lu So-

ciété d'agriculture de Philadelphie, sur le soin qu'on doit donner
aux instruments d'agriculture, il prit le parti de mettre à exécu-
tion ce qu'il venait d'entendre. Il fit bâtir un hangar dans le-

quel il serrait avec soin toutes ses voitures, instruments, outils,

etc. Au bout de l'année if calcula que tout considéré, son ié.

iiétice n'était pas moins de $100 par an.

Poids légal du grain et autres articles, en Canada

Blé ............. 60 livres.
Seigle...........56
Blé-d'inde ....... 56
A voine .......... 34 e
Orge............-48
Sarrazin..........4S
Pois.............60
Lin..............50
Fèves............60
Graine de trèfle... .60"

Un tonneau de mil ou de trèfle

V Graine de mil ..... 48 livres.
Chanvre..........44

I Patates, navets.....60
Carottes, lbetteraves.60 "

| Oignons, panais .... 60 "
| Sel ............. 56

Dreclie (malt) .... 36
Pêche.s sèches . .. 33
Pommes sèche.,.. .22 "
Son ............. 20

ou d'autres foins... 2000 livres.

Un tonneau de paille ........................ 2000 "

Une botte de mil ou de trèfle ou d'autre foin, liée
avec du mil............................ 15 "

Une botte de mil ou de trèfle ou d'autre foin, liée
avec une bart.......................... 16 "

Une botte de paille'...........................1 "

Un chWdron de charbon ..................... 36 mioius

DR. F. 'L. GENAND.

- Abonnés à l'Isle du Prince.Edouard.

Nous avons maintenant 37 abonnés à la Ga:ette des Ca)n.

pagnes, de l'Isle du Prince-Edouard. Cette liste considérable

est dûe, en grande partie, an zèle du Révd. M. Belcourt, cure
de Rustlico. Nous lui offrons, en retour de ses efforts, nos mn1-

leurs remercimients.


